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Actualités

Les surcoûts annoncés pour
l’achat de 36 avions de combat
F-35 aux États-Unis ne passent
pas auprès des citoyens. Selon
un sondage réalisé par «20mi-
nutes»-Tamedia, en collabora-
tion avec l’institut LeeWas, 27%
desSuisses estiment qu’il faut en-
visager l’achat d’un autre avion et
25% prônent une annulation de
l’acquisition.

23% des sondés jugent en-
core que l’on doit acheter moins
d’avions pour maintenir le prix
à 6 milliards de francs. L’idée de
payer les surcoûts sans possi-
bilité de votation populaire ne
convainc quant à elle que 18%des
personnes interrogées. Et celle
d’organiser une votation sur les
surcoûts, 5%.

Ce sondage en ligne a étémené
les 16 et 17 septembre. 14’775 per-
sonnes yont répondu et lamarge
d’erreur est de deux points. Dans
les analyses plus détaillées, cette
marge d’erreurpeut être plus im-
portante – ce qui rend les conclu-
sionsmoins fortes.Les femmes se
montrent toutefois plus en faveur
d’une annulation (29%contre 21%
des hommes) et refusent davan-
tage l’idée de payer les coûts sup-
plémentaires sans votation (15%,
contre 21% des hommes).

On voit aussi que les jeunes
sontplus favorables àuneannula-
tionducontrat (32%des 18-34ans,
contre 18% des plus de 65 ans), et
plus sceptiques à l’idée d’acheter
moinsd’avionspourresterdans le
budget (15%des 18-34 ans, contre
33% des plus de 65 ans).

Les sympathisants PLR sou-
tiennent en priorité l’idée de
payer les surcoûts (32%). Au
Centre et chez les Vert’libéraux,
on préconise plutôt de réduire le
nombre d’avions achetés (28% et
34%) ou d’étudierdes alternatives
(28% et 30%).

À l’UDC, trois solutions sont
au coude-à-coude: acheter moins
d’avions (25%), payer les surcoûts
(26%) et étudier des alternatives
(25%). À gauche, les socialistes
veulent annuler le contrat (35%)ou
étudierdes alternatives (33%) et les
Verts prônent l’annulation (48%).

Pour mémoire, la Suisse par-
tait du principe que l’achat de
36 avions de combat serait sou-
mis à unprix fixe d’environ6mil-
liards de francs.L’ancienne cheffe
de laDéfenseViolaAmherd l’a ré-
pété, en assurant que nous n’au-
rions pas à payer davantage.

Les États-Unis ont toutefois
contesté l’interprétation helvé-
tique du «prix fixe». Le Conseil
fédéral, qui prévoit des frais sup-
plémentaires de 650 millions
à 1,3 milliard de francs, a fina-

lement accepté de payer plus
qu’initialement prévu.

Oui aux centrales nucléaires
Lemême sondage révèle que 56%
des Suisses sont favorables (40%)
ou plutôt favorables (16%) à la
construction de nouvelles cen-
trales nucléaires à l’avenir. 32%
disent non, et 10% plutôt non.

Les femmes sont moins
convaincues, avec 51% de oui ou
plutôt oui (61% chez les hommes)
et 46%de non ou plutôt non (38%
chez les hommes). Sans surprise,
onvoit d’importants clivages liés
à l’appartenance politique.

85% des sympathisants PLR
répondent à la question par l’af-
firmative (oui ou plutôt oui). Ce
pourcentage atteint même 89%
chez les sympathisants UDC. À
gauche, en revanche, c’est non
ou plutôt non pour 84% desVerts
et pour 81% des socialistes. Les
Vert’libéraux se rangent égale-
ment dans ce camp, avec 75% de
non ou plutôt non.

Quant au Centre, le parti de
l’ex-conseillère fédéraleDorisLeu-
thard qui incarnait à l’époque la
volontéde sortirprogressivement
de l’atome, il est le plusdivisé.51%
de ses sympathisants sedéclarent
favorables àune construction (oui
ou plutôt oui), alors que 48% s’y
opposent (non ou plutôt non).

Ce résultat confirme une ten-
dance déjà observée. En 2017, six
ansaprès l’accidentdeFukushima,
le peuple avait soutenu la sortie
progressivedunucléaire,enaccep-
tantà58% lanouvelle loi sur l’éner-
gie.Mais depuis, le vent a tourné.

En août dernier, le Conseil fé-
déral a confirmé sa volonté de le-
ver cette interdictiondenouvelles
centrales.Or,dansuneprécédente
enquête,quenous avions réalisée
en septembre 2024, 53% des per-
sonnes interrogées soutenaient
déjà la construction de nouveaux
réacteurs en Suisse (oui ou plu-
tôt oui). Entre ces deux sondages,
on remarque que le camp du oui
«clair et net» a gagné cinq points
de pourcentage.

Caroline Zuercher

Les Suisses ne veulent pas
payer plus pour les F-35
Sondage Les surcoûts annoncés fâchent.
Mais le nucléaire a le vent en poupe.

Les projets ferroviaires vaudois suspendus à la variante à 24 milliards

Sur le papier, le rapport Weid-
mann sur la priorisation des chan-
tiers ferroviaires et routiers dé-
voilé jeudi est globalement fa-
vorable aux desseins vaudois,
hormis la relégation de la ligne
Lausanne-Berne en priorité 2.
«Nous sommes plutôt bien ser-
vis et c’est la première fois que
je lis dans un rapport fédéral que
l’arc lémanique a été sous-dé-
veloppé ces dernières années,
ce que nous martelons inlassa-
blement», se satisfait la conseil-
lère d’État Nuria Gorrite.

Mais le diable se cache comme
toujours dans les détails et ce-
lui-ci est de taille, soit les 10 mil-
liards qui manquent pour valider
cette liste au Père Noël. «Albert
Rösti est en train de construire
une mobilisation de toutes les ré-
gions pour l’augmentation de la
TVA afin de financer le fonds en
lien avec les projets jugés essen-
tiels et prioritaires. Le travail po-
litique commence et je serai en
première ligne pour que les mé-
tropoles de tout le pays s’allient
pour faire aboutir cette solution.»

Dans le détail, le projet de tun-
nel ferroviaire entre Morges et
Perroy apparaît comme une né-
cessité… à la condition que la va-
riante à 24 milliards de francs d’in-
vestissements soit retenue plutôt
que celle à 14 milliards. «Cela pro-
met un véritable combat au par-
lement, lequel portera bien da-
vantage sur les coûts que sur les

transports», avertit la conseil-
lère nationale PS Brenda Tuosto.
Celle-ci estime que «le rapport
a le mérite de proposer une vi-
sion d’ensemble de la mobilité na-
tionale et d’insister plusieurs fois
sur la réduction des temps de par-
cours. Mais il dit aussi que des
projets n’ont aucune chance sans
moyens additionnels, comme le
tunnel pourtant indispensable.»

L’Association transports et en-
vironnement (ATE), elle, est furax!
«La priorisation jugée comme se-
condaire de l’axe Lausanne-Berne
est inacceptable et met en péril
le transfert urgent du trafic indivi-
duel motorisé vers des modes de
transport durables», peste le pré-
sident David Raedler. «C’est le bé-
mol du rapport, en effet, car il re-
connaît notre demande de réduire
les temps de parcours avec le pa-
radoxe de ne pas entrer en ma-
tière sur cette ligne, détaille Nu-
ria Gorrite. On peut y voir ici un
message d’optimisation et de ré-
alisme budgétaire à l’adresse
des CFF.». Reste encore le dé-
veloppement du M1, là aussi
jugé prioritaire, à condition de
s’en tenir à une version «light».

Loin des enjeux lémaniques,
le Chablais peut avoir le sou-
rire, puisque le prolongement de
la ligne Aigle-Leysin, qui n’est
pas vital pour le pays, l’est clai-
rement aux yeux du professeur
Weidmann, visiblement sensible à
l’avenir des Alpes vaudoises. (CJO)

«La priorisation
jugée comme
secondaire de l’axe
Lausanne-Berne
est inacceptable.»
David Raedler
Président de l’Association
transports et environnement.

Côté route, l’expert étrangle
le serpent demer genevois, à sa-
voir la traversée du lac à l’est de
la Ville. «C’est une approche co-
hérente sur le plan conceptuel,
mais ses coûts ne seraient pas
proportionnés aux effets atten-
dus ni à la taille de l’aggloméra-
tion.» L’expert, vu le vote néga-
tif de la population, ne ressuscite
pas non plus une extension de
l’autoroute entre Genève et Lau-
sanne. Il note juste une nécessité
d’agir sur le tronçon entre Mey-
rin Aéroport et Perly.

De Nyon à Morges, la réaffec-
tation de la bande d’arrêt d’ur-
gence est également considérée
comme suffisante pour l’expert.
Qui conseille aux gens de la ré-
gion de recourir davantage au
train si jamais…

La part du lion pour Zurich
Quand on regarde le volume par
région des investissements fer-
roviaires préconisés par l’expert,
on s’aperçoit que l’aggloméra-

tion de Zurich, comme d’habitu-
de, se taille la part du lion. Elle
pourrait obtenir 8,6 à 10,5 mil-
liards, selon les moyens de la
Confédération, alors que la ré-
gion «Léman et Alpes occiden-
tales» ne recevrait que 4,6 à
8,4 milliards. On comprend dès
lors mieux pourquoi les élus ro-
mands sont montés à Berne la
semaine dernière pour y faire
du lobbying. La bataille politique
sur les projets sera ardue.

Le professeur Weidmann es-
time néanmoins que l’affectation
des moyens au rail est en géné-
ral équilibrée entre les régions.
Pourtant, un point surprend, ce-
lui concernant le nouveau tun-
nel ferroviaire deMorges-Perroy.
Alors que l’expert parle d’un axe
fragile, il ne le met pas en prio-
rité 1 si l’enveloppe à disposi-
tion n’est que de 14 milliards
pour toute la Suisse. Il parle d’un
«choix douloureux».

Rösti se battra pour le tunnel
Et le conseiller fédéral Albert
Rösti, comment réagit-il au fait
que ce tunnel ne soit pas prio-
ritaire dans tous les cas? On se
rappelle que ce tunnel, c’était un
peu son cadeau de Noël à l’arc
lémanique.

Il affirme qu’il se battra pour
disposer d’une enveloppe to-
tale de 24 milliards pour le rail
et ainsi réaliser ce projet. Il rap-
pelle d’ailleurs qu’il s’agit d’un
rapport technique, servant «de
bonne base pour les discus-
sions», mais que la primau-
té de la décision restera dans
les mains des représentants
politiques.

La suite des événements? Le
Département fédéral des trans-
ports choisira en janvier 2026
les projets prioritaires pour les

Arthur Grosjean Berne

L’arc lémanique est une priori-
té urgente pour les projets fer-
roviaires mais pas pour les in-
frastructures routières! C’est la
conclusion à laquelle on arrive
en lisant le très attendu rapport
Weidmann dévoilé ce jeudi. Ce
rapport commandé par la Confé-
dération a dû trier les chantiers
prioritaires pour le rail et la
route pour ces vingt prochaines
années. Une sélection de pro-
jets dans toute la Suisse qui dé-
passent globalement les 100mil-
liards de francs.

Avant de voir plus en détail
ce que contient le rapport, rap-
pelons qu’il a été commandé par
le conseiller fédéral Albert Rös-
ti suite à un double problème.
D’abord, il y a eu un cinglant
échec populaire en novembre
2024 sur l’extension de six tron-
çons autoroutiers, dont celui re-
liant Vaud à Genève. Et puis les
coûts futurs du rail ont explosé.
Ils se montent à environ 30 mil-
liards de francs jusqu’en 2035,
soit un dépassement de 14 mil-
liards. D’où l’idée d’avoir un rap-
port pour remettre les choses à
plat.

Alors que dit ce rapport?
D’abord, que l’arc lémanique,
avec Zurich, est en pleine crois-
sance et que ses besoins sont
prioritaires. D’autant plus que
notre région accuse déjà du re-
tard. Dans le rapport, on lit ceci:
«Le long de l’arc lémanique, ni
la route ni le rail n’ont pu suivre
le rythme de la croissance de ces
dernières années. La conges-
tion est donc déjà importante,
et cette dynamique devrait se
poursuivre.»

L’expert pointe aussi le gros
point faible de l’axe ferroviaire
Genève-Lausanne: l’absence de
redondance du réseau en cas de
gros pépin, style le trou de To-
lochenaz. «Cette situation rend
l’axe très vulnérable.»Voilà pour-
quoi le projet de doublement des
voies est bien accueilli. Et l’expert
considère comme prioritaire le
tronçon en tunnel Morges-Per-
roy. Mais il y a un… mais. Ce
projet de tunnel de 3,1 milliards
n’est finançable selon lui que si
le parlement débloque un plan de
24 milliards d’investissements et
non simplement de 14 milliards.

Gare de Genève prioritaire
ÀGenève, la transformation de la
gare souterraine est aussi jugée
prioritaire. Tout comme les pro-
jets de tram «car ils permettent
notamment une extension har-
monieuse du réseau existant et
apportent l’augmentation de ca-
pacité nécessaire». En revanche,
le projet de métro est écarté
sans ménagement. L’expert es-
time qu’il vaut mieux travailler
sur une amélioration du RER ou
du tram. Pas question toutefois
d’agrandir la gare de Genève-Aé-
roport. «Les coûts ne sont pas
proportionnés à la plus-value
fonctionnelle.»

L’expert douche aussi les es-
poirs de la Suisse romande pour
améliorer le temps de parcours
entre Lausanne et Berne, qui
passerait de soixante-neuf à
soixante et une minutes. Il ne
juge pas le projet prioritaire et
estime préférable de se concen-
trer sur la vitesse des trains dans
les courbes pour grappiller une
ou deux minutes.

Voici les chantiers prioritaires en Suisse pour le rail et la route jusqu’en 2045
Rapport central dévoilé Le rapport commandé par la Confédération défend l’utilité d’un tronçon ferroviaire en tunnel entre Genève et Lausanne. Mais certains projets, dont la traversée du lac, sont recalés.

Le rapport Weidmann définit les projets prioritaires pour la route et le rail dans toute la Suisse pour les vingt prochaines années. Une sélection qui dépasse globalement les 100 milliards de francs.

«Le long
de l’arc
lémanique,
ni la route
ni le rail n’ont pu
suivre le rythme
de la croissance
de ces dernières
années.»

Extrait du rapport du professeur
UlrichWeidmann

Sondage Tamedia sur la construction de nouvelles
centrales nucléaires
LeConseil fédéral souhaite à l’avenir autoriser de nouveau la construction
de nouvelles centrales nucléaires.

Avez-vous l’intention de voter en faveur de ce projet ?

Réponses en pour-cent.

Oui Plutôt oui Pas de réponse Plutôt non Non

50%

40% 16% 10% 32%

Sondage réalisé du 16 au 17 septembre 2025 auprès de 14’775 personnes de toute
la Suisse (dont 14’775 Romands). Marge d’erreur: ±2%. L’enquête a étémenée
par «20minutes» et Tamedia, en collaboration avec LeeWas.
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«27% des Suisses
estiment qu’il faut
envisager l’achat
d’un autre avion
et 25% prônent
une annulation.»




